
N O  4 7  www.afkw.org  

Le journal de lõAssociation des francophones de Kitchener-Waterloo  

S E P T E M B R E  2 0 1 0  

Ce journal est publié grâce à une subvention de Patrimoine canadien                                                                      Journal de lôAFKWðseptembre 2010 

On parle français en 

Ontario depuis le 

XVIIe si¯cle. Lõan 2010 

marque 400 ans de 

présence française 

dans la province. Les 

expéditions des explo-

rateurs français ont 

permis le tracé carto-

graphique des grands 

cours dõeau continentaux, pos® les bases de la 

collaboration avec les Premières nations et abouti 

aux premiers établissements francophones de 

lõOntario moderne. 

Suite à la page suivante... 
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S  O  M  M  A  I  R  E 

I N F L U E N C E S  P O S I T I V E S 

Il y a quelques mois, suite à des 

observations personnelles, je par-

lais des influences négatives. Voici 

leur antidote. 

Il est des personnes qui spontanément ou délibé-

rément vouent leur existence à leurs prochains ou 

au bien-être de ceux-ci. Elles apportent chaleur 

humaine et  r®confort de par leur attitude ou dõun 

simple regard. Elles ne demandent et nõattendent 

rien sauf peut-être un sourire de temps en temps. 

Naturellement elles montrent lõexemple, sans pour 

autant donner de leçon ou  juger. Leur chemin 

nõest pas plus facile que pour quiconque mais jour 

apr¯s jour elles sõefforcent de faire au mieux. Ce 

É D I T O R I A L 

À VENIR en octobre Ligue de volley-ball mixte pour adulte débutant le mercre-

di 20 octobre à l'école secondaire PRDG. Informations et inscriptions : Daniel 

Lemieux au 519-576-8563 ou dbaylem@bell.net. 

Suite à la page suivante... 

mailto:dbaylem@bell.net
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La communaut® francophone de lõOntario forme la 

communaut® dõexpression fran­aise la plus nom-

breuse au Canada hors Qu®bec. Le fran­ais est lõune 

des deux langues officielles du Canada; en Ontario, il 

jouit du statut de langue officielle devant les tribu-

naux, en ®ducation et ¨ lõAssembl®e l®gislative. 

La Province de lõOntario reconna´t lõimportance de 

servir ses citoyens en fran­ais. Adopt®e ¨ lõunanimit® 

par lõAssembl®e l®gislative en 1986, la Loi sur les 

services en français reconnaît le droit des citoyens 

ontariens de recevoir, selon les modalit®s quõelle pr®-

cise, les services du gouvernement en français; elle 

exprime le d®sir de lõAssembl®e de sauvegarder le 

patrimoine culturel de la communauté francophone 

pour les générations à venir. 

La communauté francophone a toujours contribué de 

façon importante à la vitalité de la société ontarienne 

et les francophones venus dõailleurs qui ont choisi de 

sõ®tablir en Ontario viennent enrichir son apport lin-

guistique, culturel et économique. 

Cõest le 25 septembre que de nombreux Franco-

Ontariens célèbrent leur langue et leur patrimoine et 

affirment la fierté que leur inspirent leurs réalisations 

collectives. Ils commémorent ainsi le jour où, en 

1975, le drapeau franco-ontarien fut d®voil® ¨ Sud-

bury; la Loi de 2001 sur lõembl¯me franco-ontarien 

reconna´t ce drapeau comme lõembl¯me de la com-

munaut® francophone de lõOntario. 

En proclamant le 25 septembre Jour des Franco-

Ontariens et des Franco-Ontariennes, la présente loi 

reconna´t officiellement lõapport de la communaut® 

francophone de lõOntario ¨ la vie sociale, ®conomi-

que et politique de la province de même que son im-

portance dans la société ontarienne. 

Pour ces motifs, Sa Majest®, sur lõavis et avec le 

consentement de lõAssembl®e l®gislative de la provin-

ce de lõOntario, ®dicte : 

Jour des Franco-Ontariens et des Franco-Ontariennes 

1.  Le 25 septembre est proclam® Jour des Franco-

Ontariens et des Franco-Ontariennes.  2010, 

chap. 4, art. 1. 

groupe dõ©me est devenu monnaie 

rare dans une société ou arrivisme 

et ®gotisme virent ¨ lõobsession. 

Jõai eu la chance dõen rencontrer 

et dõen c¹toyer quelques-unes ici 

et ailleurs et me suis toujours sen-

ti grandi et chanceux.  

ë part cela et dõun point de vue 

moins philosophique, lõessor de 

notre association continue avec, 

cet automne, toute une série de 

cours pour adultes et enfants, la 

création de cellules de santé fran-

cophones dans notre région et la 

progression du dossier sur la dési-

gnation francophone de Kitchener-

Waterloo-Cambridge.  Bon mois de 

septembre! 

JOURNÉE DES FRANCO-ONTARIENS ET DES FRANCO-ONTARIENNES  

(suite de la p. 1) 

É D I T O R I A L  (S U I T E)  

Cette année, comme c'est la coutume, 

L'AFKW a organisé en juin une fête de 

la Saint-Jean. Il y avait des activités 

pour toute la famille. Sur cette photo, le 

clown Sniglet fait sourire les enfants.   

http://www.e-laws.gov.on.ca/html/statutes/english/elaws_statutes_10f04_e.htm#s1
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ÉCOLE CARDINAL-LÉGER,  KITCHENER 

Le rendez-vous des tout-petits est le lieu de ren-

contre des jeunes francophones et leurs parents/

gardiens de la région de Waterloo et Wellington. 

Tous les mardis et jeudis matins de 8h30 à 11h30, 

notre éducatrice accueille les parents et enfants 

d'âge préscolaire (0 à 4 ans) qui parlent français 

pour les guider dans des chansons, des comptines, 

des histoires et diverses activités stimulantes. 

P A R L O N S  T O U S E N  F R A N Ç A I S!  

Les vendredis matins de 8h30 à 11h30, sera offert 

le programme « Parlons tous en français! ».  Notre 

animatrice accueille les parents et enfants qui dési-

rent apprendre le français.  Les activités sont organi-

sées par thème et visent le développement de la 

communication orale et la préparation pour la ma-

ternelle dans une école de langue française. 

Les programmes reprendront la semaine du 13 sep-

tembre.  Au plaisir de revoir nos petits amis et de 

rencontrer de nouvelles familles! 

École élémentaire catholique Cardinal-Léger 

345 The Country Way, Kitchener, ON, N2E 2S3 

Tél. : 519-742-2261 

É C O L E  LõHARMONIE,  W A T E R L O O 

La garderie La petite école francophone compte ou-

vrir un programme éducatif gratuit pour les enfants 

dõ©ge pr®scolaire (0-5 ans) et leurs parents/tuteurs. 

Ce programme sera offert une ou deux fois par mois, 

selon la demande. 

Venez jouer avec votre enfant dans un cadre amu-

sant, sécuritaire, accueillant et gratuit. Notre éduca-

trice qualifiée anime le programme dans la bonne 

humeur et la gaieté.  

Donnez ¨ votre enfant lõoccasion de participer ¨ des 

programmes dõapprentissage concentr®s sur des 

chansons, des histoires et des cercles dõactivit®s 

(comptines, bricolages, jeux libres, lecture, danseé) 

qui offrent lõoccasion de socialiser. 

Venez  vous amuser en français et apprendre à 

connaître de nouveaux petits amis. Prière de nous 

contacter au 519 888 6777 pour réserver votre pla-

ce. 

£cole ®l®mentaire publique LõHarmonie 

158 Bridgeport Est., Waterloo, Ontario N2J 2K4 

Tél. : 519-888-6777 

L A  R E N T R É E C ' E S T A U S S I P O U R L E S T O U T- P E T I T S ! 

I N F O R M A T I O N S  S U R L E S  P R O G R A M M E S P R É S C O L A I R E S 

E N  F R A N Ç A I S D E S T I N É S A U X  E N F A N T S D ' Â G E P R É S C O -

L A I R E  O F F E R T S À  K W  ( 0 - 5  A N S )  



C L U B  D E  L E C T U R E 

Prochaine rencontre : Le mercredi  15 sep-

tembre.  

Contactez Jeannette au 519-896-6710  

ou à jeannette11@rogers.com 

C L U B  D E  S C R A B B L E 

Prochaine rencontre : Le mercredi 22 septembre 
 

Contactez Jeannette au 519-896-6710 ou à  

jeannette11@rogers.com 
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Le Réseau franco-santé du Sud de l'Ontario (RFSSO) 

a organisé les 26 et 27 juillet 2010, à Thorold, une 

réunion de planification spéciale relative à la mise 

en place des entités de planification des services de 

santé en français dans la région du Centre-sud-ouest 

de l'Ontario.  

Cette rencontre, à laquelle plusieurs membres de la 

communauté francophone de la région ont participé, 

a permis de procéder à la révision d'un document de 

travail produit par le RFSSO sur la création de quatre 

entités, ainsi que la mise sur pied de quatre groupes 

de travail représentatifs de chaque zone. Ces der-

niers vont se charger de valider la structure de gou-

vernance locale développée lors de la réunion spé-

ciale de planification et d'élargir le plan d'engage-

ment communautaire entrepris par le RFSSO, afin de 

s'assurer de la participation effective de toutes les 

composantes de leurs communautés respectives au 

processus de nomination des entités de planification. 

Ces éléments feront l'objet de consultations commu-

nautaires.  

Ces groupes de travail piloteront aussi le processus 

d'incorporation des nouvelles entités par zone.  

Zone/entité 1 : regroupant les régions des RLISS : 

Sud-Ouest (London, Oxford, Elgin, Perth, Grey, Huron, 

Bruce); Érié St. Clair (Windsor, Sarnia, Chatham, etc.);  

Zone/entité 2: regroupant les r®gions des RLISS : 

Hamilton-Niagara-Haldimand-Brant: Waterloo /

Wellington;  

Zone/entité 3: regroupant les r®gions des RLISS : 

Toronto Centre; Centre-Ouest (Dufferin, Peel (nord), 

une partie de York, une petite partie de Toronto); Mis-

sissauga Halton: portion S-O Toronto, Sud de Peel, 

Halton);  

 

Zone/entité 4 : regroupant les régions des RLISS: 

Centre (Région de York, partie de Simcoe, section 

North York); Centre-Est (Durham, Kawartha, Peterbo-

rough, est de Toronto, sud de Steeles); Simcoe Nord 

Muskoka. 

(Le R®gional, ®dition 11-17 ao¾t 2010, p. 9) 

Nous remercions les personnes qui ont représenté 

notre r®gion aux rencontres dõinformation et de plani-

fication. Merci à M. Antonio Fongang, Mme Diane 

Quessey, M. Innocent Tchigio, Mme Arlette Rauscher 

et M.Alain Gélinas.  

Les personnes suivantes font partie du conseil provi-

soire et représentent notre région (des élections pour 

le conseil permanent sont prévues cet automne) : 

Innocent Tchigio, représente le CCF de Cambridge 

Claudette McRae, membre individuel, Cambridge 

Kathleen Lavoie, membre individuel, K-W 

Diane Quessey, membre individuel, K-W 

Arlette Rauscher, représente de l'AFKW, K-W 

SERVICES DE SANTÉ EN FRANÇAIS DANS LE CENTRE-SUD-OUEST 
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Cõest seulement cet ®t® que nous avons commenc® ¨ 

entendre vraiment les oiseaux chez nous.  Il y en a 

beaucoup dans notre coin de Fergus, cõest ®vident 

pour quelquõun qui marche sur notre route.  Et mon 

mari et moi, nous sommes sortis sur le porche de 

temps en temps pour les écouter après le dîner, com-

me ¨ cette heure quelques groupes dõoiseaux se ras-

semblent en haut des arbres pour discuter les événe-

ments de la journée, peut-être.  Quelques fois, nous 

entendons un oiseau particulier qui se perche sur une 

branche et chante fort, peut-être pour communiquer 

avec les autres oiseaux de la même espèce.  Récem-

ment, nous avons commencé à rechercher leurs noms 

et chants.  (On peut devenir un expert sur nõimporte 

quoi gr©ce ¨ lõinternet.)  ë notre retour au dehors apr¯s 

avoir appris le nom dõun oiseau particulier, et ®cout® 

son chant, il semble que les arbres sont remplis de ces 

oiseaux !    

Lõoiseau qui nous a impressionn® le plus est le cardi-

nal.  Il semble que la plupart du temps que nous arrê-

tons pour écouter les oiseaux, nous entendons un car-

dinal.  Son chant inclue des sifflements longs qui tom-

bent et montent dans le ton, et de courts sifflements 

avec dõautres notes.  On peut distinguer son chant qui 

couvre celui dõautres oiseaux qui essaient de remplir 

lõair de la soir®e avec leurs m®lodies.  Mais, les cardi-

naux offrent un autre plaisir pour lõauditeur : ils sont 

facilement visibles.  À cause de leur couleur brillante 

(les m©les, au moins), et aussi comme il semble quõils 

ne sont pas très intéressés à se cacher dans les bran-

ches, ça ne prend pas beaucoup de temps pour un au-

diteur de les trouver. 

Au début du printemps, nous avons souvent entendu 

aussi un très fort chant qui ressemble un long varron.  

Nous allions ¨ lõordinateur pour d®couvrir le chanteur 

de  ce grand son.  A notre surprise, le son appartient à 

un petit moineau.  En fait, il y a beaucoup dõesp¯ces de 

moineaux, et chaque espè-

ce se vante dõun chant uni-

que.  Ce moineau particu-

lier est un moineau écailla-

ge, et bien que nous cher-

chions les photos sur lõin-

ternet, nous nõ avons pas 

pu en voir.  Les moineaux 

sont les meilleurs à jouer à 

cache-cache ! 

A la fin de juillet notre connaissance des oiseaux dõOn-

tario a considérablement augmenté en raison de notre 

séjour dans les forêts du parc provincial Grundy Lake, 

pr¯s de Killarney.  Arm®s de jumelles et dõun guide sur 

les oiseaux que nous avons acheté dans un petit ma-

gasin pour les campeurs juste ¨ lõext®rieur du parc, 

nous pouvions pénétrer le monde des oiseaux et en 

distinguer plusieurs par leurs chants et cris.  Comme 

tous les voyageurs, au commencement nous étions 

intimid®s par lõ®normit® de ce nouveau domaine de 

connaissances.  On dit que lõignorance est une b®n®-

diction. En revanche, la connaissance ajoute de la ri-

chesse à la vie !  Alors pour maintenant je pose mon 

stylo (ou ordinateur) - mon arrière-cour mõappelle !   

 

 

 

 

Note : Ma grand-mère était une francophone, mais sa 

famille a arr°t® dõutiliser la langue apr¯s avoir d®m®na-

gé en Ontario sud (de Timmins).  Pour introduire le 

français encore dans la famille, je continue à étudier la 

langue avec Tododjim et j'ai découvert récemment que 

j'aime beaucoup écrire en français !   

Merci pour votre considération, Leah 

L E S  O I S E A U X D E  N O T R E A R R I È R E- C O U R 

 

Leah Katerberg  



 

C R A Y O N S  D E  C O U L E U R 

Le vert pour les pommes et les prairies, 

Le jaune pour le soleil et les canaris, 

Le rouge pour les fraises et le feu, 

Le noir pour la nuit et les corbeaux 

Le gris pour les ânes et les nuages, 

Le bleu pour la mer et le ciel 

Et toutes les couleurs pour colorier 

Le monde. 
Chantal COULIOU (1961 ð é ) 

Lõ£COLIĉRE 
Bon Dieu ! que de choses à faire ! 

Enlève tes souliers crottés, 

Pends donc ton écharpe au vestiaire, 

Lave tes mains pour le goûter, 

Revois tes règles de grammaire, 

Ton problème, est-il résolu ? 

Et la carte de lõAngleterre, 

Dis, quand la dessineras-tu ? 

Aurai-je le temps de bercer 

Un tout petit peu ma poupée, 

De rêver, assise par terre, 

Devant mes châteaux de nuées ? 

Bon Dieu ! que de choses à faire ! 

Maurice CARÊME (1899 ð 1978) 

T R O I S  E S C A R G O T S 

Jõai rencontr® trois escargots 

Qui sõen allaient cartable au dos 

Et dans le pré trois limaçons 

Qui disaient par cïur leur le­on. 

Puis dans un champ, quatre lé-

zards 

Qui écrivaient un long devoir. 

Où peut se trouver leur école ? 

Au milieu des avoines folles ? 

Et leur maître est-il ce corbeau 

Que je vois dessiner là-haut 

De belles lettres au tableau ? 

Maurice CARÊME (1899-1978) 
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Le samedi 18 septembre, j'invite le monde à visiter notre belle région 

pour découvrir plein de petits et grands trésors grâce à la journée Por-

tes ouvertes dans la région de Waterloo. 

La journée Portes ouvertes est une occasion de visiter des lieux d'inté-

rêt gratuitement. Plus de 40 sites seront ouverts pour l'événement. 

C'est vraiment l'embarras du choix et vous pourrez trouver des sites 

pour tous les goûts : sites historiques, musées, églises, mosquée, pos-

te de pompier, moulin etc. 

Des renseignements (en anglais) sont disponibles en visitant le lien 

suivant : 

http://maps.google.ca/maps/ms?hl=en&ie=UTF8&msa=0&msid=105959181930518156867.00048abd53e0140a38dd0&ll= 

43.466874, -80.459747&spn=0.361801,0.615921&z=11.  

Vous trouverez une carte et un guide dans les biblioth¯ques, mus®es et dans les locaux dõinformations touristi-

ques de la r®gion de Waterloo ou dans lõ®dition du samedi 11 septembre du Waterloo Region Record. 

Vous n'avez pas d'automobile, pas de problème! Grand River transit offre une passe familiale pour 5$ pour la 

journée, détails au site www.grt.ca. De plus, si des francophones, francophiles désirent se regrouper et faire du 

covoiturage, un endroit parfait pour se rencontrer serait le site historique de Woodside à 10 h. Woodside comp-

te parmi ses employés des francophones qui pourront nous offrir une visite en français. 

Portes Ouvertes Waterloo Region.  

Le samedi 18 septembre 2010, de 10h à 17h. Tournée gratuite sur le patrimoine et l'architecture. Découvrez 

les endroits secrets de la région de Waterloo! Activités pour les enfants, musique, performances théâtrales, 

excursions à pied et d'autres événements spéciaux. En tout, 42 sites ouvrent leurs portes! Pour plus de détails 

visitez le www.region.waterloo.on.ca/doorsopen, composez le 519-747-5139 ou écrivez à doorso-

pen@region.waterloo.on.ca 

S É S A M E  O U V R E- T O I !  W A T E R L O O ,  O N  E S T L À !  

Marise Twardus  

P O É S I E   
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http://maps.google.ca/maps/ms?hl=en&ie=UTF8&msa=0&msid=105959181930518156867.00048abd53e0140a38dd0&ll=43.466874,-80.459747&spn=0.361801,0.615921&z=11
http://maps.google.ca/maps/ms?hl=en&ie=UTF8&msa=0&msid=105959181930518156867.00048abd53e0140a38dd0&ll=43.466874,-80.459747&spn=0.361801,0.615921&z=11
http://www.grt.ca
http://www.region.waterloo.on.ca/doorsopen
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Je suis né en Iran en 1986, 

c'est-à-dire, sept ans après la 

révolution de 1979. Mes pa-

rents étaient des universitai-

res issus de la bourgeoisie 

du temps du Shah. Mon père 

qui s'intéressait beaucoup à 

l'histoire ancienne de l'Iran, 

surtout la période préislami-

que, me donna un prénom 

rare ayant son origine dans la culture zoroastrienne 

de l'Iran et signifiant "protecteur de la gloire divine" - 

Farbod. 

Ayant passé sa jeunesse à Paris et ayant comme la 

plupart des étudiants de cette époque  jeté des pier-

res au CRS en mai 68, mon père était un francophile 

convaincu. Donc, il décida quand j'avais deux ans de 

déménager en France pour que je passe mes an-

nées d'enfance là-bas. C'est ainsi que commença 

mon aventure francophone! 

En France, nous vivions au 16e étage d'un immeuble 

à Courbevoie, une commune française dans la ban-

lieue ouest de Paris, sur la rive gauche de la Seine. 

Je me souviens de la vue magnifique de nos fenêtres 

sur Paris, avec la tour Eiffel et la tour Montparnasse 

à l'horizon. J'ai appris à lire et à écrire le français à 

l'école et j'ai fait connaissance de mes premiers 

amis d'enfance, avec qui je reste toujours en contac-

te. 

J'avais 10 ans quand nous sommes retournés en 

Iran, où j'ai été inscrit dans une école spécialisée à 

l'adaptation des élèves ayant vécu à l'étranger au 

système éducatif iranien. "L'adaptation", comme ils 

l'appelaient, n'était pas facile au début. Mais grâce 

au soutien de mes parents, je m'en suis bien sorti. 

J'étais désormais le meilleur élève même dans les 

cours de théologie islamique! Le fait de m'imaginer - 

comme si c'était hier - en un de ces cours en train de 

réciter le Coran avec un léger accent français, fait 

rire l'agnostique que je suis devenu aujourd'hui! Je 

me souviens aussi des cours d'histoire iranienne qui 

étaient des instruments de propagande pour le régi-

me islamique. Heureusement grâce à mes parents, 

j'ai su faire la distinction entre faits historiques et 

endoctrinements gouvernementaux. Avec le temps je 

me suis peu à peu dirigé vers la science. J'ai pris 

goût aux mathématiques et à la physique. Avec un 

travail acharné, j'ai pu passer l'examen d'entrée aux 

universités iraniennes et être accepté à l'Université 

de Sharif. Ma mère avait connu cette université pres-

tigieuse sous le nom d'Aryamehr quand elle était étu-

diante de chimie là-bas au temps du roi. Sharif 

(Aryamehr) ®tait une des meilleures institutions ira-

niennes pour les sciences. 

Après avoir fini ma licence de physique, j'ai décidé 

de continuer mes études en astrophysique par la 

voie d'une maîtrise à l'Université de Waterloo. Voilà 

comment je me trouve à l'âge de 23 ans au Canada 

qui est mon troisième pays d'accueil après la France 

et l'Iran. Juste après quelques semaines de mon arri-

vée au Canada, je suis allé au département d'études 

françaises à l'université pour me renseigner à propos 

des activités francophones de la région. Ainsi j'ai pris 

connaissance de l'AFKW. Grâce à l'Association, j'ai 

rencontré des francophones qui sont devenus avec 

le temps mes meilleurs amis au Canada. C'est juste-

ment avec ces amis et dans le cadre des activités 

culturelles de l'AFKW que j'ai eu l'occasion de jouer 

dans deux pièces de théâtre francophone pour deux 

années consécutives.  

Aujourd'hui, c'est en partie grâce à l'AFKW et la 

communauté francophone que je me sens chez moi 

au Canada!        

G E N S  D E  C H E Z N O U S 

Ce journal est publié grâce à une subvention de Patrimoine canadien                                                                      Journal de lôAFKWðseptembre 2010 

C'est dans le but de mieux connaître les francophones et francophiles de Kitchener-Waterloo que nous vous pré-

sentons cette chronique «Gens de chez nous». Merci à tous ceux qui partagent avec nous leurs expériences de vie. 

Ce mois-ci, nous vous présentons  M. Farbod Kamiab. 

Farbod Kamiab  



Page 8 


